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L'OBSERVATEUR.

s 11. SAMÉDi, 16 AVRIL, 1831. No. 1-5.

HISTOIRE DU CANADA.

(coNTISUAT1OQ.

Qui pourrait creir <lt l'évêque de Caspe, qu'au moment
(i il nous est pe mi<d'approcher du trône, avec l'humble con-
ance d'eniir le la bonté royale de nouvelles > faveurs, sous

la proteciin et avec Faide de notre digne gouverneur, que Iévê-
que de Québec soit seul opposé à 'établissenicnt d'une umuver-
sité, et cela sans avoir consulté son clergé, la noblesse, ou les
plus respectables de nos citoyens ? En supposant mnme que
bu lettre fût réellement de lui, elle ne contiendrait que son opi-
iiion privée, et non celle de la province."

Après avoir donné à entendre qu'il y ivait dce la contradic-
tion dans le co.muencement de la lettre de l'évêp e, le coad-

jueur continue : S'il faut que nous aftendiòns 1que les terres
soient défricliéesjusqu'au pôle, et que notre je.nessa acquière
l'instruction nécessaire pour une université, sans l'aide de mai-

Ares et de profesreurs, nous pourrons -nous'trouver un niati
dans la Vallée de .Josaphat, et certainemcnlt. à la gauche dci
docteuurs de l'église. Si nos cultivateurs sont tels qu'il les re-
prése:nte, il faut qu'il les suppose descendus de ces biontues
dnt St. Jean dit dans son l'angile: Et deke:eruntt homint.s
tenera m agis quam lucelm. Mais ce serait la précisémeut le

oetun grand mil,"que le digne repfésentant di roi veut
faire disparaître. C est dans cette vue qu'il a nommé uno co-
mité composé d'hommes de talens et die connaissanceS, qui ont
fait les recherches les plus efficaces pour cmp cher qu'un père
ignorant le transmette à son fils, avec son bien, son ignorance,
de génération cn génératiori. . . .11 suffit de jetter les yeux sur
les colonies anglaises pour être convamcu que les sciences y
fleurissent, quoique le pays ne soit d.éfriché elu'en partie, et
qu'il n'y ait quoe ieu d'habitans. Adiiettons pour uin onuul,
qu'une population nombreise puisse végéter. dans lignorance,
la barbarie et le ,faiatme 'Asie et l'Afriue le prouvent
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mais y a-t-il en Canada un homme scnsé qi ne ?afligeât que
notre jucnesse, avec les meilleures dispositions dut inonde, fût
ainsi négligée? Québec, cla-résidenéeëdu comn•endant en chef
de l'Amérique britannique, pourrait être le èentre où se réuni-
raient des écoliers des différentes'provinces de l'Amérique, de
la Nouvelle Ecosse, du Nouv.eau Bruînsvick, &c. Dans les
établissemens d'en haut, aussi bien que dans d'aitres districts,
il y a des villes qui, quoiqu'elles nc soient pas aussi grandes que
Londres et que Paris, ne peuvent pas être appellés des villages
déserts : Québec, Montréal, les Trois-Rivières, William-
lHenry sont plus peuplés que ne le dit le rhapsodiste. Est-ce
par malice, ou par ignorance, qu'il ne fait pas mention de
New-Johnson, le Lunebourg, et de plusieurs autres villes et
villages considérables, tant dans le i-taut-Canada qu'àla Baie
des Chaleurs, qui pourraient fourîiir un grand nombre d'éco-
liers.; et ne- devrait-il -ipas avouer q.u'un grand nonibre de ceux

qui fréquentent ce quioncappelle le collège en ' Canada, sont
pris de la campagne ? Ils n'en sont pas moins respectables, et
il n'y a pas à douter que le nombre n'en augmeintât, s'ils trou-
vaient.une meilleure. éducation sous des muaîtres plus habiles.

" 'objection suivante est éz-aleient nal fondée " La
France a subsisté depuis le cinqime siècle jusqu'an douzième,
sans u unuiversité." Si-tous ses monarques avaient'été aussi
dispotiques qu'ils .étaient ignorants, elle aurait subsisté telle

jusqu'à cette heure. Veut-il doue nous persuader que non,
qui ne datons qpie de deux cents ans, nous devns rester encore
mille ans dans l'ignorance Remarquez aussi que ce copiste
n'est pas plus1:heureux dans sa-chronologie que dans son oppo-
sition. Uuniversité le Paris, qu'il dit.dtret la plu ancienne,
exito depuis le neuvième sièc!e, et s'il eût consulté d'autres au-
leurs que UAv.c et L. AI:TINi.EiRE, -il aurait appris
qu'avant le neuvième siecle, l'Angleterro avait fondé l'univerýi1è
d'Oxford, par les soins du plus grand monarque qu'ill ait en,
et qune les l.istoriens appellent 1,F ED -le grand ; que 'soi
fidèle ani, albbé NVo, ci rédigea les statuts, et y 'fuit pro-
fuseur de thoiugie, et que le :pape q n-m qui I 'appelle
Alma Oronienlium Universilas, lui accorda de grnudes i unru-
i tés.

Quant aux lifféreites questions queil propose, àN gard
de la conduile nu de la direction de l'université, elles•sonit pué-
ries. " Qui cii aura la d:irection.? "' .e dem.nde qui n I auito-
rité de l'établir ?- Le r'ei. Au roi donc errippartient l4 gou-
V'uernemuent, selon le principe; qui d« -esse, dut consequuckr

'Non n'avoS 'apporié qu'une partie de la lettre -c M. 1lubert, com-
n e nou s f.isons lréýcntvmnit -de celle de M. Dailly.



mOadm.esse. " Qcl·rang l'évêque oni son coadjietur y aur&
-- il ?. " Je réponds, le rang qui appartient au savoir et au mé-
rite dans toiùte uriiversité.

" in lunion quL. protègera les catholiques et les protesiiins."
Il avoue qu'elle: serait désirable, mais il remarque que.ce sont
" des assertions; vagues : il. .des craintes. Quant à moi, je
n'en ai.pnint. Au. contraire, je vois avec plaisir que les catho-
ligues et les protestans seront également protégés par: une sage
etprudente administration. iL n'y aura dans les chaires de nos
écoles que, de sages professeurs,. sur les.bancs, qué des écoliers
stud ieux.

l"Des hommes sans. préjugés lui paraissant un piege; il craint
d:être attrappé Nul antre. que lui n1 rit soupgnné qu'il
y cât un piége. Des hommes sansi préjnîgés ne pouvent être
que des liommnens de.boiines.mceurs : les prodigues,. les avares,
les-débauchés-, quelques libres qu'ils: soient dans; leurs pensées,
ne. seront. pas du nombre. des hotmesappellés sans préjugés.
Q1uant'aunx fanatiques, Innustres plus à1 craindre que ceux que
produisent les déserts d'Afrigne, ils dniventètre exclus et éloi-

gnés pour jarnais. Il ne. doit y avoir de propres à remplir les
chaires de notre université, que ý des hommes dont l'éducation
soitexempte detoute qpestion.étrang rc et inconvenante.

'ID-où .provient ledécou.ragem.eît ? S.il s'était borné à ob-
server qu'il était dû au défaut d émulation, au manque d-attein-
tion~aux enrfans,~ au.mnanquede fleeé:dans les pères et mères;
niais non. . ... et ne, ferait-onî pas taire. un impartinent qui ne
trouverait pas extraordinaire qµ'm penpie conquis osât près-
crire des lois à, cuN par qui: il a été coaquis. ‡... .Urjuge1n
.chef dont. lIéruditin étendue débrouille si.aisément le cabos de
ntos lois mêlées,. dont le noni est counu, avec avantage dans les
deux hémisphères ; un médecin habile, que la Eranèe voit avec
envie appartenir à l'Angleterre ; de sages et honorables conseil-
lers, constannent occupés à. prendre soin de nos inti rêts ; .des
j.:uges intègres, qui avec un zèle infatigable, lnt le tour de nos
paroisses de campagne, pour porter à la porte de la veuve et
de l'orphelin lajustice qu'ils n'ont pas-le moyen d'aller chercher
dans la capilale ; ces.conservatenrs de paix, l'élite de nos cou-
citoyens, distribués dans les diverses pardes (le la province

pour y maintenir la tranquillité publique ; tout cela ne parle-t-

il pas hautement en faveur de l'opinion, que notre ligne gou-
verneur va au-devant de tous nos besoins ; qu'il a toujours (les
moîayens dé prêts pour nous rendre heureux ; que personne n'est

‡ L'évêque de Capse-fait id allusion à ce fue dit l'évrque de Qrébec
dle ta préference donnée, dansla dstribtioan ds.places, aux gens d'outre-
mer ci nêrnc aux étaengers.



ourblié, et que sa bienveillance est aussi impartiale qu'cl.c est
universelle ?

" Quel moyens sont nécessaires pour lPélablissemcrnt d'écoies
préparatoires ? Si le tenps n'est pas arrivé pour une univer-
Sité, à quoi abofïtiront des écoles piéparatoires ? Ayons fue
un:versité, et nous aurons des curés zèlés, dcs seigneurs géné.
reux, et des cultivateurs de bon sens, qui unis, trouveront bien-
tôt les moyens d'établir des écoles préparatoires."

M. Bailly ne peut croire que ce qui est dît dins l'écrit qu'il
commente du collège et des biens des jésuiTes, soit de l'évêque
de Québec ; ce sont,.selon lui, <les idées et des sentinens qu'on
lui attribué fausemenlt. " Il n'est pas nécessaire, coni inife-t-il,
dc démontrer que la letiré en question ne peut pas avoir été
écr ite par l'évêque de Québec. Cette lettre est uie preuve
convainquante que nous avons besoin de bons logiciens, pour
reclifier nos idées, de philologues, le graimairiens, pourf nous
fournir des expressions correctes, de l'énergie et le style épis.
tolaire.

Eilin l'évêqiue <le Capse répond directement, mais -d'une
mnièeegénérale, aux questions qui lui ont été proposées."
Oui, dit-il, il est grandement temps qu'il soit établi une univer-
sift ci Canada : différer, ce serait créer le découragement, et
un découragement géniéral. Nos ieilleurs citoyens sont péni-
bleient placés entre t'expatriation de leurs enfhis, et l'ignorance
et loisiveté. Pouvonîs-inouis nous flatter que les écoliers qui sont
prêts maintenant revienditront euisite, s'ils voient que le plan
lie s'exécute janais ? Y a-t-il des établissemens dont lei com-
mehicemîeis lie soient pas petits ? Qui peut hîousassirerqirC
notre gracieux souverain sera toujours aussi bien disposéjenvers
nous, et que nous aurons toujours un aussi bon gouverneur ?
Les moyens ne peuvent pas manquer ; les personnes idlstrieu-
ses les produiront, les personnes clairvoyantes les trouveront.

. Quant aix professeurs, ils ne peuvent se trouver lois dans
lii province, mais nle bonne intelligence réciproquce nous le
procirern : des noeus irréprochables, et unit esprit aggmndi par
le savoir et Pamouir des scieices, les qiualifieroniit, et les prépare.
mot pour notre choix. La théologie chrétienne étai>t laisée-
chaque coiinéuion, pe importe qui eiseigne A ristote et El-
clile i les catliques et les protestants étant également i'ob jet
d'une ccnstante et vigilante attention, lottes les jalousies doi-
vent disparaitre, et notre sage et libéral-gouvernement a toujours,
noiti é le désir dobtenir cette beureuse union- •••Je vous coi-
jure, messieurs, par tout ce qu'il y a de plus sacré, comnne in
des plus hdèles sujets du meilleur les rois, comimie tenant in
rnidui(istingé dans'église du Canada, comme tu Canadiei ai-
taché à son pays par les liens les plus- étroits, de poursuine



avec diliîgene cettegrande et honorable entreprise, qui ne peut
maîànq uer dcajoitr au bonbeur et A la satisfaction de tbisjes ha-
bitans de cette province et qui unira leurs cœurs et éimeiteik
leur union piou ir toujours.

Si cette lettre nî'avait pas été du coadjuteur, elle aurait dû
être désavouée sans délai (plus encore pour ce que nous avons
supprimé( que pour ce que 1:ous avons rapporté); elle ne le fuit
pas, il parait, et il fallut fue entrevue, et une cxplication,
pour la reconciliation des deux' prélats.. Au reste le projet ne
put siexécuter. même sur le pliun rétréci tracé dans les;Résola-
tions du comité du conseil; en conséquence de l'opposition de
plusieurs personnes d'influence dans la proviince, et les terres
de la couronne, qu'on avait eu dessein d'approprier pour cette
fi, furent coucédées à des particuliers.

(A Continuer.),

HA BITUDES PHIvSiQUEs ET MOnA LEs DE NAIOLEoN.

La vie de Napoléon à l'armée était simpfle et sans êclat. Tout
indiviîdu, quieLqie fût son graide, -avait la droit le l'a pprochéir

et <le lui parler de ses intérêts :il écoutait, questionnait et pro.
iionçait à lïistant mônie ; :i c'était un rcfu 1s; il était iotiivé et
de natriùre à-en adotiéir Yanertuiné. On ie peutî sans aihni-
ration, voir le simple soldat'7qtitter sua rang, lorsque son ré-
gimuent défilait devnt l'empereur, sa approcher d'un ps gravé,
mesuré, et présentant les .âmes, venir jusqu'adprês de lui.
Napoléon purenait toujoiirs la îýtitiozi, la lisait en cntier, et
Ihisait droit à toutes les demades justes. Ce noble privilege
qu'il avait accordé à la bravoure-et au courage, donnait à -cu-
que soldat le sentiment de sa force et de ses devoirs, en iéine
temqs cu'it servait de frein pour cdntenir bcux des supérieuu/s
qui auiraieint été tenmtés d'abuser d cominlai'deneit.

La simplicité des înoeurs-et du Caractère le Napoléon était
surtout rem" rquable dans ces jours îde inirohe pendant lesquels
le canon se reposait ; toujours à cheval au. milieu de ses géiié-
ratix, de. ses braves aides-de-camph, des ofliciers le sa naisoui,
et le cette jeune et vaillante élite de ses odlicrs'd'ordonac'
sa gaité, on peut même dire sa bonhomie, pénétraient dans to u
les cours. Souvent il ordonnait de faire halte, s'assayait sous inî
arbre avec le prince (le Neudhtâtel. Les provisions de bouche
(taient étalées devant lui, et chacun, depuis le page jusqu'aux
grandfls offciers, trouvait ça et li ce qui lui était uécus'saire.

Napoléon, en 'loignant de ses aleitrirs tout ce ýqui hvait
quelque couleur d'intrigue, en décidant toujours par lui-mêm'



-aLvait inspiré aux persores de su ma'ison, un entiment d'affec-
lion, d'union et d'empressement réciproques. Sa frugalité était
telle, que par goût il donnait. la- préférence aux alimens les
]lits siiples ; aussi sa tete était toujours libre, et son travail
aussi, nmême cn sortant de table doué par la nature d'un es-
tonmue sain- et robuste,, ses nuits etaient; calmes, comme celles
Yun homme qui n'aurait ci aucune affaire ; cette même nature
avait fa vorisé dne const itutionisi bien assortieàa sa position,

qu'une heure de sqnîmeil réparait:chez lui vingt-quatre heures
de fatigue. Aui milidu des circonstances les plus gravesc les
plus urgenites, il. avait; le pouvoir de prendre du sommeil à vo-
lonté, et son esprit rentrait dans. le calme le plus parfait, dès
que les dispositiois qu'exiigeaient ces mêmes- circonstances étaient
ordonnées.

Tous les momens de la journée étaient pour Napoléon des
mouneis de traivail, même à Parmée. S'il cessait un instant de
consulter ses cartes géographiques, de méditer ses plans de ba-
taille, et d'étudier. les immenses combinaisons qu'il fallait em-
ployer pour faire mouvoir avec une précision math matique
(les nasses de quatre à cinq cent mille hommnes, alors il s'occu-
paitle l'administration intérietre de J'empire. Plusieurs fois
dans la scmaine,. un auditeurau conseil dt«at arrivait au: uir-
licr-général, chargé du porte-feuilla le tous. les iiiiiidres ; ja-
nais ce travail. n'était remis au heitdemain ; dans. la j*ouiir

lotît était exuiminé,. signé et expédié ; tout marchait de front.
Les jours qui suivaient une action, un combat, une bataille,
étaient employés à recevoir les rapports des différents corps de
l'rinée, à lier eiseible les faits isolés, i distribuer à chacun la,
part de gloire gui lui appartenait, à rédiger ci un mot ces buil.
letinis imimortels, dnt la concision, l'ordre et la mle simpli-
cité, présentent tun modèle classique (le l'éloquence militaire.
C'est dans ces archives brillantes ,que sont il jamais gravés les
titres de nobiesse de larmée française.
La cotir de Napoléon n'avait peut-être pas d'égale et ina-

giificence ; cependant les dépenses ne s'eu élevaient qu'à tue
sonie assez odique, tarît elles étaient régl'es avec ordre et
économie : deux millions suffisaient à lp représentation d'un
monarque qui avaitides rois pour courtisans.

On a beaucoup parlé des col:ères publiques (le Napoléoi;
mais elles n'étaient la plupa.rt que feintes oU faiclices ; les actes
de l'empereur, quelque passinmiés qu'ils parussent, étaient tou-
jours accompagnés de calcul. Quand un de ses ministres, on
quelqu'nutre grand personnage avait fait une faute grave, qu'il
y avait vraiment lieu à se tîcher, etqu'il devait se iettre en
eojêre, il avait poumr règle que qtaund il se décidait à frapper,
le coup de vait porter sur tout le monde. Celui qui le r ieevai



'ne lui en voulait ni -plus i moins; et celui qui Ci était le té-
moin allait discrètement transmettre ai loin ce qu'il avait yu et
entendu ; une terreur salutaiir.e circula itde -veine en:veilc:du n s
le corps social, les choses en marclnient nieux ; lempereur
punissait moins, et recueillait infiniment sans avoir-fait beau-
coup de -mal. C'est ainsi que, dans une occasion, ayant adres:
sé urie' mercuriale très vive à un de ses grande oliciers, celui-
ci, homme d'honneur et de graide délicatesse, se crut obligé
le demander une audience le lendemain, dans le dessein d'of-

frir sa-démission. Cette audience lui fut accordée, et l'empe-
reur Pappercen't, lui dit aussitt:-"- Mon eher, vous venez
pour la conversation d'hier ; elle vous a affligé et moi aussi ; mais
c'est un avertissement que j'i voulu 'donner à- beaucoup de
monde ; s'il produit quelque bien, ce sera notre comolation à
tous deux ;. qu'il nen suit plus question."

Napoléon exigeait d!es meurs ; il regardait l'immoralité
conue la disposition la plus funeste qui puisse se trouver dans
an souverain, i) ce qu'il la met aussitôt à la mode ; qü 'on s'en
fait honneur pour lui plaire, qu'eUe fortilie tous les vices, enta-'
me toutes les vertus, infece la .société entière à.légal de la
pes e: il li regardait com me-le fléau nd'une nation ; taudis que
la mornle publique lui paraissait, au coitraire, l'auxiliaire 'et
le complément les lois, La révolution, malgrù ses excès, n'en
avait pas moins ét la vraie cause de la régénération des moeurs
le la Fralce ; et de l'administration (le Napoléon datait Père

méiorable-du retou-r de la morale.

DERNIiERES NOUVELLES.

France.-Le .14 Février, il fut chaué titi service finéraire,
dans l'église de St. Germain l'Auxerrois, pour le cI le Berry.
Toutas ies notabilités carlistes étaient réunies dlants cet ancien
sanctuaire ; on y fit tne collecte pour les blcss(s (le lx-garde-
royale, et Pun y porta ci prôcession le bste dlu duc de Bor-
deaux. En conséquenîce, la multitude assemblée au-dehors se
précipita Ci foule dans l'église, et mil 'en fuite 'oute IPassei-
blée. Le peuple enfonça ensuite les portes di presbytère, et
ce le fut qu'avec difficulté que la garde nationale l'empêcha (le
jetter plusieurs prêtres dins la Seine. La multitude assemblée
autour de 'église fut immîen- e durant toute l'après-inidi. Biein.
tôt la be!!c croix dore et tleur de-lysée qui couronne le clo-
cher excita u cri général : la garde nationale se joignit aum
peuple pour en demîuanler la destruction . on fit venir des -ou-
vriers, et à la lueur desilmbcaux, la croix fut abbattue et tomn-



ba avec ln bruit efaruovable, ux grandtapplmndisscmens de
la imulitide, et au chant de la Marseillaise. La nuit fut anez
tranguille ; muais les ries étaient reiplies de groupes de peu-

ple d'où partaient les cris : A bas les prêtres !
Le lendemain matin, il y eut une nivelIe s<ène quil ti

înýpossible de décrire. La multitude parvint à se rendre mra.-
1 resse de l'église, et il n'y resta pas u:n autel, pas une chaise,
pas ine vitre,, pas même une parcelle de. bois. Tous les orneè-
rens d'or et d'argent furent pîorté-s eri pompe au Louvre et
qul ques uns jettés snr les tombes des victimes pour lesquelles
le curé avait jigi a propos -le faire cetle céréimonie. Per-
sonne ne péritpourtant dans ce. tumulte : là garde i.aitionale
cmpêcla qu'auenn prêtre ne fût maltrai té.

Le même jour, (église de St. Patul Tut attaquée, ci tous les ob-
jets ornés de fleurs-de-.lis firent détrtits. Ceux qui étaient de
liois furent sortis-et brulés devantjFéglise. Le soir, la croix fut

utne aux cris dl 'applandissemnt le l mutitude. A I*égIise
tÏe Notre-Dame, in n olicier de la garde nationale qui tentla
d''npêcher lu populace d'abattre-la croix, fut fort maltraité.-
Le pavillon tricolore f'ut arboré par le peuple sun les églises de
uSiilpice,. de St. Etienne dt Iont, (le St. Ge.rv;is t le St.

JLiretnt. L'église dle St Germain l'Atixe.rrois a été métamor-

phoée,c. naie dit quatrième arroidîis.sement.". Le soir, la
iça de fut illuin iiée d'uîîne manière brillante, et le.buste de Louis

Pliiiippcu tplacé sur lai plateforne, où il fpt inauguré auix mi-
lieu des cris d'appoindissemuue.nt du peuple, et entourre de pa.-
villons tricolores.

I e 16, la ftuireuir lioplaire -se dirigéa contre l'archevêque de
Paris. Une multitude considérable se rendfit à Coonflaus, où il
r4side. Mais guees à lifetèrvenîtion de 'l ugïirde nationale de
Chmaranton et de Berey, la projet de bruler la ilaison, qui paraît
avuir. été formé. tie fuit pas exécuté. Il n'y eut d détruit ue
les meu bles et les tableaux.
t Vers'i heures il se forma un grand rassemblement devantPlglise

è!c Ste. Marguerite, et la popuace denianda à grands cris qu'elle
fut abattue, et qu'une pierre qui a vait à ses angles des fleurs-de-
lis fut mise en pièces. M. (lacquini.comuissaire de police,
donna des oudres à cet eflet, et la croix et ja.pierre disparurent.
Peu apiès, on apprit que le séniinîaire <le Picpus avait été att&-

qu(-, et livre ain pillage. Le mêemeommissaie de: poiico s'y
rendit avec uin détachement de la garde nationale, et *réiussit à
disperser le raisscimbleient. Ceux Fur qui oi trouva des effet
furent conduits à la prfecture de police.

Le iMonitrur du 16 contient ue ordonnance qui déclare qu*'
l'avenir le sceau de 'état représentera xn livre ouvert avec les
mots " Charte de 18-0," surnonté d'une couronne a%ec un scep-



re dt mire màiip 4ejistîce croisés avec des pavillons trkoloTes
dérrière l'écu ; et lIa#ilonlsuivantc fât publiée le W.

" Le roi,.en conservant les fleurs-de-lis sur la sceau de 'étati
ne les regardait>que comme un embleme qui a été celui de la
France pendait plusieurs siècles, et qui ýrappellait des.faits ho-
aoralbles i ées anctres iet glorieux pourla nation. Mais des
tentatives. coupablcs. en ayant fiif un signe de railiemept pour
les ennemis de -la novelle, dynastie. "etde nos institutions et
comme l'epinion publique. nCesvoit .dans Ces emblêmes que des
souvenirs récents odieux, le roi a mis de côté toûte :utre 'consi-
dération, et émané '-.ie ordonnance pnut le changement du
sceau de:n'état.. · même temps si. majesté a dormé Pordre

ôter les fleurs-de-is:partout où on le peut faire sans cdéfigrrer
les rnonumiens puîblics, et sans renouvelie les mutilations occa-
sionînées par la destruction ei 181-, des emblêmes de1la répu-
bliq.ue et du règne de;Nùpoléoi. D 9ja les has.reliefs qui ont.

été ôtés de l'arc de triomphe sur a place du Carousel, lors do

- restauration, -ot êtés repIapés par ordre du roi.'
Laproclamationsuivae doin iistre:de l'iintérieur'u été·pu-

bli-éc le *'7;:
H (abitas die Paris.-Un sentiment 41iid- iànation ni a-mal-

bieureusement une cause trop réele pr6dit des désordres
Tlieants. Oubliant la justicedu<oi qu iques citoyens ont

prissur eux d'exécuter' la justice ,ls n'ont t:l. par à: que don,
nter des armes à nos. plus cruelsennemins. Ge 'i'est ps;as .asi que
les conqiêtes de Juillet devraient être dlefeîdues e Lrespect

pourlia loi et l'amour le l'ordre sont les vrais rainmparts'de la hi-
!ibet . Lea-princilpaux auteurs de la-cérémonie, factieusc qui

cu lfeuiu:St. Qrimiain l'Auxerrois sont etre lsmaxs-de la

justice : il est du devoir <le nous, tous d'áttendre la septenîce
qu'elle prononcera. : A post aucun nouveau désrdre.epeut
trouver d'excuse. Braves compatriotes, éloignez vous de ces
grou pes de -fictieux qui teiteraient de se former adiffrents
points. Il est tn;psqie des âgitationts coustamment renouvel-
lées cessent, .et que l'énergie de la nation en aies; si digne-
iuent représentée par l'admirable garde na'ti<niie de Paris, vre
à la justtice ceux qui tenteraient d'ébranlcr-le traine ppulawe de
Louis Phîilippe."

.Jua lettre surivante i été envoyée.par le mniiustre d. l'intérieur
a l'étatmjor de la garde nationale.

" Un avis, qui ritrite créance, et qui me parvient d'heurcen
heure. ii'apprend quun dertain nuoibrc de jeunies gensse' pror

posent d'essayer ce natin dassembler en armes leinuumltitule
desfauxbourgs, nas lesjardiins dut Luxemboj'rg, etde lôcher de

proclamter une républiquc." . la
l'ordre du jour su ivant a été adressé aux troupes (e la pre#

de re division miitaire, parle ieuit. gniral Pajol.
o3



'Sôldats :-Ne prêfez pas Porcille aux i nsinuations perfides
des ennemis du roi et deh libeité. Phi ippe premiersaura la dé
fendre, aussi bien que la couronne qu'il a reçue .dcla nation.-
Les tentatives criniuelleses s partisans de .l'-bsolut(isme et de
Chiarles.:seront fr.ustrées par votre fermeté. Voussere.fi-
dèles au serment que le peuple français a prêté, et le roi garder
le sien. Les ennemis de notre glorieuse révolution <le Juillet
sont autant lesennemis du roique les nôves ;. et il sei niettrait à
votre tête pour.les détruire, si de tels adversaires pouvaient se
résoudreà combattre."

Le J7 au.matin, le roi, accom pagné de ses filsi du marécla
Gérard, ýdu général Pajol, et dç.plusieurs ofdiciers géiéraux,
se rendit sur la place du Carousel, pour passer en revue douze
bataillons: de la garde ia tionale le Paris, deux détacliiemns de
troupes;de ligne. et .plusieurs. détacliemens de caviderie le la
garde, nationale -et de la garnisol. .Il, adressa aux troupes le
discours suivant:

" Mes chers camarades : Toujours fidèle à la France, toi-
jours dévoué à ma patrie, c'est pour elle, c'est pour sou intérêt
seul juej'ai accepté le trône, auiquelj'ai été appellél par-la voix
dui peuple. Je garderai fidèleiiCnt ce dépot lioînorable poir
le défendre contre. tous nos enmisci quels îlu'ils soient ; pour
maintenir nos institutions,. nos lois, nos libertés ; pour soutenir
la natiunalité que mon coeur français à tant souffert7de voir si
souvent .oublitée ces dernières afnnées. Je-la défendrai, quels
qu.e puissent.être: ceux qui oseront insulter Inos.glorieuses cou-
leu rs nCi ionales, en tentant. de leur opposer ouvertemnent le lia-
villoni bbmluîrîc on en fIisant dans les ténèbres des tentatives obs.
cures pourl'aiborer <le niouiveaî,ý comme celle qui vieit d'exci-
er li juste indigînation. du public.

"l C,'eulx gnli-se sont. rendus dignes de châtiment ont été. mis
entre les mains deJa justice,. et ils seront punis, stuint la ri-
gueu<r de, i loi. Mais quand cesse cette indignatin, dont la
ilinifestation, par des désordres et, une lioruteuise dévastation,
a donnuié hier tint si triste exemple I la Fraince et à . Eirope,
n)'oubliez pas que Ii la liberté ni, le gouverniement ne ,ont pos.
sib les,. qu i id Ford re-puluiic n'est .pas constamment maintenu.

" M Citons fin à ces agitalions; privons nos entienmis de tous
les prétextes, dont ils oselt se couvrir afin dle parvenir à leur
but, au détriment de li France et de notre cause nationale..

" C-est à la garde niiionale à ne.seconder dans ctte entre-
prise-patriotique ; c'est à elle que je mue conifie; ctiérement"

Les individus suivants ont été arrétés : le baron de Vitrolles,
ex-pair de France .; le vicon te Félix de C( nîny, ex-député ; M.
fH iiam<, ex-cliefde la police centrale <le Paris ; et son lits MMl
E.- Gombaud et M. G;llcton, ex.2onmihsaires depolice; Iv A n.



guet, capitaine réforné, ex-adjudant de Pari;r M. Devaller-
nues, ollicier réformé; Mr1. Durouchoux,. marchand de vin M.
Liautard ; M. Valerius ; N., Robelet- curé de St. Germain
lAuxerrois. Des mandats rd'arrestation sont sortis contre lar-
che;vêque de Paris, M. Ferdinaud de Berthier,. et.divers-autres
individus. On a trouvé chez le vicomte (le Conny un plan ..
bauclé d'une .association royalisteentre la vendéeet lc sud.

Le curé de St Geimain a déja subi plusieurs interrogatoires.
Il tâche de s'excsser, cni alléguant que des peèrsoines marquan-
tes le vinrent trouver pour lui persuadèi de célébrer le service
en l'honneur du duc dé Berry ; qu'il leur déchira qu'il ne'pou-
vait se rendre à leur désir avant d'avoir reçu (les ordres (le ses
supérieurs; et que le mêmejour ces ordres lui furent donnés
par l'arclfevêque de Paris.

Un jomrnal de Paris du 19 dit: " On a oté les crucifix d
tous lcs apparteiens du palais de justice : les fleurs-de-lis ont
été otées des barrières de fer, et probablement aussi de tout L'in-
térieur de l'édifice.

Pari' 20 Février.-Le jeune ministre de . intérieur (NI. de
Montalivet) a donné sa démission. Quel sera son successeur ?
Le Journa l des Débats, quoique de la politique du.centre gauche
dit : " Essayons l'extrênic gauche : elle lit qu'elle entend le
peuple, et qu'elle"peut co.nduire notre révolution à une heureuso
issue. Essayons un ministère <le l'extrême gauche."

On lit ce qui suit dans L'Opinion de Bordeaux "Deux
jeunes gens ont invité.hier à la révolte les journaliers employés
au jardin public, ei leur reprochant de travailler pour vingt
sous par jour. Le fils dFun magistrat assermenté s'est présenté
l'autre jour dans une. boutique, ayant .à son chapeau une co-
carde blanche. ' Pourquoi portez-vous une cocarde blanche,
lui dit quelqu'un ? Jai de.quoi la défendre, répondit. l'autre,
en tirant un poignard de sa poche.' Les carlistesde notre ville
ont adopté plusieurs signes de ralliment."

Belgique.-Le 17 à midi; la députation du congrès national
de la Belgique se rendit au Palais Royal. Deux des aides.de-
camp de sa majesté la reçurent au haut du grand escalier, pour
la conduire dans le:premier salon, où elle fut reçue par le mi-
nistre (les aflfires étfancères, et conduite dans la chambre de
présentation. Sa majesté la reçut assis sur son trône, ayant,à
sa droite lu.dc d'Orléans, et à sa gauche le duc de Nemours.
Sa majesté la reine était présente ainsi que les autres princes et
les princesses. Les ministres et les aides-Ie-camp du roi en-
tourraient le trûne. Le président du corgïès -fit le discours
suivant:



Sire,-T:f...organ>e legarl lu: peuple heIlge, le:congr&s souve-.

nir, dians sa séance du 3 Févrl, a é11u et prochiiné ri son al.
fesse royale Louis Cha rles Phiilipe d'Orléa ns, duc de Nemnuts,
Second dils de votre majesté, et îlèns a confié la mission d'offrir
la couronne à son altesse-royale, 'en la. personne de votre ra,
jesté, commle son tuteur et son roi.

*' Cettè àlection qui. a êté *accueillie par- les acchimations
d'un peuple libre, est un hommage ren l t l royauté popu-
lire de France et à la vertu de votre famiiile : elle cimente Pu-
nion naturelle des deux nations sans b±s confodre: elle récon-
cilie lecurg vetux et leurs intérêts naturels avec les intérêts et la,
paix de l'Europe ; et en donnant à Pmin*tpendanicc de laelgi-
que un nouveau souien, e i. de l'honner. français,. cile a:,sre
aux autres états nun nouvel élénient de force et de tranquillité.

. Le nucle consitutionnel sur, lequel s'apui.e a couronne de-
la Belgiqlue est aichevé. La nation dont 1'rndéndéance est rp-
rouie attend avec impatience le souverain de ion choix. "et
les avaînages de la constittion qu'il*jurera'd'observer. la ré-.
ponse de votre majesté remplira iotre att ente bien foudée et n;s
j.ustes espérances. Votre avènement a prouvé que vous con-
nainsez toute la puissance d'îmu voeu vraiment national, et is
sympath'ie de la F rance nous est un gage de san prompt assen-
Iitiieut aux suffrages de la Belgique.

Nouis remettons en vos mains, Sirele déecr-t officiel. de l'fec-
lion le soli altesse royale le due de Nemnours, et une copie de
la conistitution décrétée par le congrès.

Le présidceut lut al-ors Laqte du.congrûs dans. les termes s i;.
-a nts -

A» noin de la Nation Belg-, lu Cî'ngràs National Décrète
ŽIrt. .- Soin altesse royale, Louis Charles Philippe d'Orlé.

ans, Duc de Nemours, est- proclamé Roi- des Belges, à la. con-
dition d'accepter la constitution telle. qirel.lesera décrétée pnair
le conlgrès .U nai ouna.

Ar. t--Il ne prenda, possession, du trône,. ql après avir
rêté soleniellement, en p résunce d congrès, le serment iva ut:
".Je jtire i'o iterv'r la cbustittiin et les lois (lu peuple.

belge, de e l'indépendance ionale et kintégrité dU
tCrriaoire.

Ls secrétairc. mmibres du, corigrès, le vicomte f>Am.
XI V., L I.:rnz, l. ne iinoaK en, N.ovuo.u;-
d acongrès, .. Smuor e mn.

Le rOi a répondu à la-dépulation
M essieur.:---L. v que vous êtes-elargs de metire dCe

mait i>ui, aun moi du peuple belge, en me présentan- Pacte
de l'élection que In coifnas national, viunt de faire de inion se-
.oud lik, le duc d NemuUrs. pour roi.des Jelg eia remplit



de seit.iiens que je vous prie d'expri votre énérénse nm.
fion. 'Je suis 1jrotonlmiét aflecté-de c'e (ne mon consta ntd
vo eimnent à mon pays vous a inspiré ce vo,ü. Je serai tàùjourc
fier qu'un de mes fils ait ét- l'objet de votre chodix.

" Si1je n'écoutais que l'inclinatior de rnon désir sir ckré d
me rendre ad voeu d'un peuple dont la pai; et la propérit6
sont égalemeit chères et importates à la France j'y acqisce-
rais volontiers. Mais quel quesoit mon regret, quelle que soit
ilafîliction que:j'éprorve en vous refusant mon. fils, la rigueur
des devoirs que j'ai A. remplir.i'impose cette pénible obliga-,
tion ; etje dois déclarer que je n'accepte pas pour lui la cou.-
onne que vous êles chargés de lui offrir.

Mon premier devoir est de consulter avant lott l'intért de
la France, et conséquepuuent de ie- pas mettre en danger oette
paix que j'espère préserver pour son bonheur, pour celui.de la
Belgique, et pour celui d.e tous les états de l'Europe, auquet
elle est si précieuse et si nécessaire. Exempt moi-mêm~e de
toute aibitioi mes voeux personnels s'accordenît ayèc mes de-
voirs. Ce ne sera jamais la soifrdes conquêtes ou Lhonfneuir de
voir une couronne placée sur'la. tte (le mou fils qui me portera
à exposer mon pays au renouviclemneit des maux que la g.terri,
traine i ga suite, et que lès avantages-qid en pourraient prove-
nir d'ailleurs, quelques grands qHu'îls fussent, ne peuvent coni.-
penser. Les exemples de Lóuîis XIV e (le Napoléon suffi-
raident pour nie préserver de la funeste teritation d'ériger dcs:
trônes pour mes fils, et pour me faire préférer le bonfheur d'a-
voir inaititenu la paix à toute la splendeur des victoires, qùi'ea
cas le guerre, li valeur française ne manquerait pas d'ass§urer
de nouveau à niot.e-glorieux étendarc

" Puisse la Belgique être libre et heureuse !' Qu'eli nou-
blie jamais que c'est 'iaccord de la France avec d'autres gran-
des puissances d-e l'Europe ,qu.'eLle doit t liroiipte reconnaiis-
sance de son irdépendnee nationale, et qu'elle compte toujours
avec coilfiance. sr mioi :appui pour la'préserver le toute attaque
extérieure et de toute intervention étrangère-; niais que la Be
gigie de son côté se muet te en garde contre le fléau des agila-
tions intérienres, et qu'elié sFeni préserve- par l'organisation d'ua,
gouvernement .constitutioîinel qu-i puisse nmai-itenir la bone ii-
telligence avec ses voisins, et prdtéger.les droits dt tous eiu as-
surant l'exécutiio tidèle et inpartiale des lois. Puisse le sou-
verain que- vous ehoisi-rez consoider'la sécuirité intérietire, -et
puisse- le choix que vous en- ferez être en même temps pour
r>uîtes les puissances îqn gage dela ntination de Li paix et

de la tranquillité géiérale. Puisse-t-il sentir pleiriemeht tous
les devoirs qu'il atfrra a remplir, et puisse-t-il nejamis oublier
que kv liberté publique sera. Iecmeille.r Sondemtient de son .tr.ôine
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comme le. respect pour vos lois, le maintien de vos institutions,
çt la fidélité à observer ses cngagemncns seront le meilleur moyen
de le mettre à l'abri de toute attaque, et.de vous préserver- du
danrer de nouvelles covuilsionls.

Dites à vos comîpatriotes que tels sont les voeux que je
forme pour eux, et qu'ils peuvent compter sur l'enièl·e affec-
tion que je leur porte. Ils me trouveront to.ujours prêts i la leur
mianifiester, et à maintenir avec'eux les relations d'amitié et de
bon voisinage si nécessaires à la pro.spérité des deux. états."

Les journaux de Bruxelles disent que la France et les autres
puissances désirent.que les Belges choisissent pliour roi le frère
du roi de Naples, né en SI 1, lequel épouserait la princesse
Marie, fille lu roi des Français. A ces conditions, ils auraient
toute la Belgique, y compris le Limbourg, le Luxembourg et
la rive gauche de l'Escaut.

Des lettres particulières de Bruxelles mentionnent qu'à la
place du gouvernement provisoire, il sera choisi, dans le cours
de kt semainie, un lielutenanît-général ad interimi, et qu'on croit
que le choix des députés tombera sur M. Surlet de Crokier, le
président populaire du congrès.

Po/ogne.-Les nouvelles.de Pologne n'o[Trent encore rien de
t1écisif. Diebitsch, il est vrai, a passé les fronifers polonaises
sur trois points. avec une armée de 100 à 120,000 hommes -
Les Polonais n'ont que la moitié, le ce nombre de vétérans à
leur opposer ; mais ces troupes sont sogtenues par inre popula-
fion remplie d'enthbus ia:nie, du moins si i on peuts'en rappor-
ter aux journaux de Ha m urg du 15 février. Il parait qu'il
y a eu un engagement le peu de conséquence,près de Novoga-
rod ; ma is les Polonais se proposent cde livrer une bataille déci-
sive près cIe Varsovie ! (Qu'est donc 'devenu le cri : " En Li-
tluanie !") Ils pensent que le dégel sera en leur faveur, ci ce
qu'il empêchera la marche du matériel des Russes. L'esprit.de
la Polognue prussienne s'est déja manifesté d'une manière déci-
dée en faveur cIe la cause polonaise..

Italie.-Les nouvelles dec l'insurrection de Modène,. et d'une
révolution dans les états du duc sont confirm.ées. Il parait
que les iroupes du duc avaient, con battu d'abord avec quelque
avantage, dans la capitale, contre les citoyens, mais qu'elles
furent ensuite délites, et ýe retir&renit avec leur souverain sur
le territoire Lombard-venitien. Une insurrection qui avni eu
lieu en même temps à Bologne, avait haté, dit-on, la fuite du
duc de Modène.

Des lettres de Tuirii disaient que les gouveruemens provi-
soires de Modène et cie Bologe étaient organisés, et se coal-



posaient dès pérsonnes les:pus- notables-du pays. Des lettres
de B3ologne du 8 Février ajoutaient.que la Romagne, le Ferra-
rois et la Marched'Ancone a suivi ex ple de cette
ville. On1 y avait, disait-on, lIrisé les armes du pape, et réta-
bli le lion et la bannière tricolore. Le gouverneinent provi-
soire de Modàne se composait d'un dictateur, d'un secrétaire et
de trois consuls.;

.Ptris, 21 Février.-Un ex'prèsi qui est parti de Bastin le 12;
et qui est arrivé à Toulon la 13, a apporé le nouvelle que le
royauïme de Naples; toute la Rrnagne, les duchés de Luîcques
et de Piombino, le. duchéode. Mdène, et presque tonte li
Toscane étaient en état d'insurrection, et qie.les trois cou-
leurs italiennes étaient arborées par tout sans opposition.--
On lit aussi qu'il est arrivé ]ier un courier extraordi-
naire à Marseille, a pportant la nôiiälle qu'il y avait eu à Gènes
une insurrection, dais laquelle les troupes i'étaiet rangées dii
côté dir peuple. Il s'établissait partout des gouvernemens pro-
visoi -es.,

Des lettres de M Hai.du 10, disent que màlgré ces change-
mens, lesroutes de la basse Italiéó étaient ouvertes et sûres it
parainsait y avoir une espèce (le lédération entre les gouverne-
mens pioviso ires q ni s'organisaient. On lisait, mais prém at é rea
ment sans lotite, q ule duché de Parme et Plaisance avait suivi
lexemple des autres états d'Italie. On parlait aussi d'un dé-
barqueimenl de réfugiés Italiens à Ostie.

iantus ces circonstances graves, en suppocani qii'il n'y ait pas
beaucoup d 'exagératioin dans les noivelles d'aie, les Roua irns
resteront-ils spectateurs iranqui lles des événemens, où seront-ils
entraillés dans le mouvëment gééa qui se lait autour d'eux ?
L p..î)robalililé est cu'ils sie tai.seront entriiner ; et c'est tout
ce dont ils sont capables, s'il iant s'en iapporter à la lettre sui-
vaiti', deérite avant '6élection (ie n o'tiveai pale.

" Tout à Rome est lraigliille. Le noble peurle romain pa-
rait s'a ppercevoir si peu dlu joîîg ottéreit:* qu'il porte, que-là:
plus gradile plainte des hibitans est. que les cardinaux sont si
lents à élire tu pape, qu'ils cou rent le risque d'êt privés dé
leur carnaval. Je me seius peu <le sympathie pour de telsgenîs.
Ils ne sont pas dignes d'ab e libres. Le meilleur changer.ittit

polr eux est un chaigcenieit de .niaîtr2s."
On disait qu'il régnait aussi les troubles dans la Suisse italien

ne (cantón dît Tésii), et cuî'unuîe parti e lit Tiyrol était cri état
d'insurrection.

P«reent Blritanmique.-Le 14 lévrier, en réponse a unc
question de'mtarquis de Chandos, Mr. Stanley dit qu'il n'y a-
vait ci] aucune espèce le compromis avec M r. O'Connell titi ses
co-accusés. Le gouvernementt irlandais sentait qu'il Mlait iit



4ycmpa1ible avec sa'dignité dle reculerd'nn ponce. Mr.OCo
qtell pouvait agir comme.il l'entendrait, mais.les officiers cri li
d'-rlande étaient déterminis à suivre les procédés contre lui et
:ss co-accuisés, suivant toute la rigueur de la lui. (Grands-ap
,plaudissemne ns de lous les cotés.de la chainbre.)

.Le l, avant que la chambre enlanit le .sujet des finances,
M r. O'Gorman Malion fit une attaque furieuse contre les inirs;
les, à l'occùsioi -d'une émeule.qu'il;y lvait.éu d Mrayoi, et o
un honmne avait été:tué. Il -dit qu'un magistrat de Mayo avait

o ppellé un pr1t1re catin liglie, ' un rebelle. sanguinaire."- Le,
.(-uverncement, suivant NI r. O-Gormuan, avait publié Lue décla-
atin " sangaire"; acte ci] vertu du'quel .Mn O'Conniel(

ètait pou-sulivi, était uni acte "salguinire'; et. les ministres
ét aient coipa bIcS de s'êt re.servis d'cxpressiorns " sanginaires".
,I termina dit discours en déclaranit que si. les ministres em pri-
soinnaient M r. O'Connell, il seraii regardé comme. litn martyr
.par ses compatriotes ; que la table.dc la chambre des comimies
safliissera it sous le poids des pétitions pour soir élargissement
.qae '000,,0 de caeurs insise, aietà aller en prison·auec lui ;
4nais qu il était àc espérer que le gonyeruement se radoucirait, à-
Pégarrd de M. OLCUnnel, en considéaiion de e 't-il éail pére

e fliile.
Le ême jouir, ord liowick proposa des résolitiöéi an su-

~t des.affaiîires cde .finics, &c. du Caniada. Il devait propo-
ser à la chambre cunr lii é sur ces résolutions, et de niaime
à lfire dispcaraitre toutes ies.:d.iic ultés, et à. mettre sa majesté
cin état d'accédcr iux demande. de l'assemblée provinciale r-
lautivemeinit å* L'approp riatiOn u re yen--(Qcat aux. hinances,
c'st i lpeu près l'arrangeet contenir dans les messages dit
go vernenrà;hihambrie d'assenbléo, excepté qu'il est parlé
de sent ans, iaui lieu cde la vie dci roi, pour la durée de la lisieq
civile.) Oi avait desein de fitire cri sorte que la ltgislatire co-
1.oiiale possédûLt le pouvoir cle.ire..des changegrens dans les
actes dui parlement imipéria.1 coiceriiint la te:cire des terres, et.
l'on devait proposer que lts.jiges inîssenit leu:s charg'es durant
boinine coiducile, c qu'.aucun leux, excepté le juge ein chcl,
ne siégeât dans les conseils.

I. C1ii.11STmE Ecr. a éié réélu p le conclé de Gasps.

'ri3 :-A Q)uébec, lundi dernier Il. Pemlirto, écuyer, itDIle Su-
P;iîu, quatrième fille.de feu P. E. DEsn.Aas, écuyer.

Décés :-A St. H1-yacintle, le 29 M ars dernier,. (lge de 41 ans,
Dame Esther BoceAcEs, épouse de E.C. Disrzas, écuyer;

A St. Iustaelhe, le 27, M.liniC ATOIWErTE, einfant d'E. A. LEvEEVRt
D£ BELLEFEUIF,., écuyer, àgée de 4 'ns. et 4 mois

A St. Mathias, le 'l dt présent mois, à Fâge de SG ans, Dame Mani-
gne G.ngo. eluse .d'Eéstahe Soa:aW, écuyer.



" C PUB U ,et., n iuitrant à vendre riie7 FAteur
àa L (brarie de R .Ik F ü Cie. un volun
( 7us, ayant pour titre

ITRE~ SA'TRES CHANSS, par . E D
DeL.E Es NH23.

c éfne.-Epitre nfanti.--Stiî e contre ,iAvarice. - Satire Ilcontre 'Envie.-Satire III, contre lia Parcsse.-Satip-. lV, contre Irance.-I pitre' 1,-Est <mùi»rebn.-Epihe1[, Decipimur s" cic rect·.-es Délees de l'Uimon.-Le BilI de l'Union.-Les Orateurs cüidrecel.
e \in d'Espagne.-Couplets.-Le Pouvoir des Yeux.-Les Peiàes dr l'.szour.-Le Héros Canadien.-Les Mours Atadiennes (Ode Sut Chaso

Sut lair: J'ai vu mUs tristes journées.)-Les Sýivants de li Crèc.-j_.ç
ands Cle. 2-Ditbyrnmbe sur hmort- deWol'e et de MontcfiIii-.-L.oic de l'An.-.Les Souhaits.-L'Union. -La Perspective.-Les NouyeauxSouhaits,-L'Hiver du Canada.-Epiaphe de l'An 1826.-La Gazette.-Le Beau Sexe (Sur P'airm,ussitôt que la lumière; Que j'aime t vohg ItAirondelles, -c.)-Les Rimes er EC.-Le TemIps.-Epitaphe di Cana-'dîen.-WVers.-Laî Lotterie.--Enigms..Epithalame.-Epigrammes.-Epi

<aphe générale.-,Bons-mois.- Vers Latins.

TAPIS DE TOILE:PEINTL.
F, ïSoussigné a l'honneur de prévenir M. M les Curéset le public esgénéral, qu'il contiue a manulncturer. au plus court avis, et.a-dre des TIPs DE TM PIED DE ToLE PENTE our les cheurs deigioe,a salons,-&c., à son attelher, rue du St. Surement, Montréal.

Octobre, 1827.

Messieurs les 'abonnés, paticulièrement ceux qui n'ont enc;r e riené depuis qu'ils reçoivent, ou qui doivent plus l'un sémestre, borip .iés de vouloirhien payer, au moins a compte,.le pltôt possible.
. Messrs.' tes Insttuteurs, Mdar'chans, Coinmi'et aùtres.

111,Souisigné A vendre L,'ARITIIME'TIQUE proprement etsolide-ment relièe et dem. rel. Aussi, la GEooaAP1i» E. lINIATUir., leGE DI FaANeuIIE, c&c.. BIBAU).N. B. On recevra-pour être insérés sur la couverture des ivertissenpngayant rapport aux Sriences, aux rts, A l'Elnseigneinsnt, et.A la I ibrairise
l. Soussigné a Flhonneur de .préi'e'nir qu'il- continue d'enseiger laGrammaire F'rniçaise, la Grannnaire aline, Ila Wographie, LU-tn étine, lu Gkmnétr.ic &c., A-sa denieure ltueViger près <u M1ar'léeuf.BAD

1l traduit aussi d «'. ANGrai sleri I>a f
dXEQUETE-S, AVIRT',SSEMF.NS, C.

NF personne d'un fAge mnùr,. et qui a -acquis d f 'eérience lleJ arires etle comtuerce,*désirerait trouver del'enp loi, comme Com-ou Coriducteur de travau publies..S'2dressera PÑdkeur
*ocu-eal,44 S.eptembîtss8o.


